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Action du sulfate de dihydro-streptomyci ne (1) 
sur l'évolution de la loque bénigne 
par J. GUILHON et H. MEMERY 
Tous les traitements p réc onisé s contre la loque bénigne se sont 
révélés rég ulièrement inefficaces. P.our la premi ère foi s, nous 
avons montré, en 194:8, qu'un e amino-phényl-sulfone (2) pouvait 
contrarier heureusement son évolution. Ces résult ats ont été con­
firmés, cette année, par A. füuzARD. 
L'acti vité de c-e corps nous a i ncité, en 1949, à orienter nos 
recherches vers l'emploi des anti biotiques m algré l'inacti vité bien 
démontrée de la Péni ci lline sur les agents de la loque européenne. 
KATZNÉLSON, au Canad a, a pu étudier , en 19o0, l'effet bactériosta-' 
tique, in vitro, de 13 antibi otiques sur Bac·illus larNe, Bacilltls 
alvei �t Bacillus para-alvei. L'Auréomyci ne s'est révélée la plus 
active sur l'agent resp onsa ble de la loque américaine alors que 
Bacillus alvei et Barillu:; para-alvei paraissent plus sensibles à 
l ' action de la Gliotoxine. 
A. BmzARD, en 1951, a employ é la Dihydro-Streptomycine, en 
nourrissement, à la dose de 2� centigra mmes par litre de sirop 
à l:>O p. 100. o colonies fortement atteintes (oO p. 100 et plus) ont 
reçu l' une BOO cc. et 7�0 cc. de sirop médicamenteux, les autres 
trois fois BOO cc. de ]a mi�me préparation, à hui t jours d'inter­
valle. La disparition complHe des symptômes a été observée dans 
un délai de 'deux à trois semaines. Les coloni es sont c�pendant 
restées très faibles et elles ont dû être nourri es avant d'être mi ses 
en hivernag e. 
Dans une deuxième série d'expérienœs, A. BRIZARD, s'est 
adressé à des « complexes antagonistes de Streptomycine », qui 
ont été administrés, en nourrisseme nt, à la dose de 20 cc. par litre 
de sirop à BO p. 100. Les 10 coloni es trai té�s, très fai blement 
atteintes (quelques larves seulement) reç urent en une seüle foi s, 
ll:Il litre de sirop médi camenteux et ne présentaient plus de larves 
(1) Ce corps est vendu dans le commerce sous le nom de Didromycine. 
(2) Digalactoside de 4-4, diamino-diphényl-sulfone. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIV, Novembre 1951. - Vigot Frères, Editeurs. 
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malades dans un délai de trois à quatre semaines. Le petit 
nombre de larves malades des dernières colonies traitées ne · 
permet pas d'apprécier, très utilemeat, l'efficacité de la Strepto-.. 
mycine· administrée sous cette forme. 
Dans des recherches en cours, nous avons étudié l'action de 
plusieurs antibiotiques, Pt de diverses sulfones sur l'évolution de 
la loque européenne. 
Cette note est exclusivement consacrée à l'exposé des résultats 
que nous avons obtenus avec le sulfate de Dihydro-Streptomy­
cine. Dans une première série d'expériences, 36 colonies compre­
nant de H> à 80 p. 100 de larves malades ont reçu, .chacune, du 
20 avril au 20 mai, trois à six fois, tous les trois jou.rs, un demi-
Couvain avant le traitement. 7 jours après le premier traitement. 
litre de sirop de sucre à 50 p. 1.00, renfermant 1.25 milligrammes 
de sulfate de Dihydro-Streptomycine. Dans les colonies fortement 
atteintes (80 p. 100 des larves malades) le sirop médicamenteux 
a été placé, directement, dans le-s rayons vides du corps de ruche, 
le plus près possible du couvain, et parfois même, sur le couvain 
Joqueux. 
La colonie D-7, qui a subi trois traitements (1.3, 16 et 1.9 mai) 
et dont l'évolution du couvain a été plus fidèlement suivie, a été 
débarrassée de ses larves malades, une semaine après la première 
intervention thérapeutique (voir photographies ci-contre). 
Dans une deuxième série d'expériences, 12 colonies infectées, 
ont reçu, dans les mêmes conditions et avec le même succès, une. 
dose double d'antibiotique à chaque intervention, soit 2BO mil­
ligrammes. 
Dans une troisième série d'expériences, encore plus démons­
tratives, les colonies ont été traitées par_ un procédé différent. 
ACTION DU SULFATE DE DIHYDRO-STREPTOMYCINE 477 
Pour obtenir une plus grande dispersion et, partant une meil­
leure· absorption du médicament, nous avons utilisé un pistolet 
automatique dont se servent les carrossiers pour l'application de 
la peinture cellulosique. Cet instrument, facile à manipuler, est 
alimenté par une bouteille à air comprimé à forte pression 
(füO kilos) et, grâce à un mana-détendeur à 1. kg. 800, on peut 
régler et maintenir aisément, une pression convenable et cons­
tante à la sortie. Avec ce dispositif, Ja projection et la diffusion 
du sirop médicamenteux, sous forme de brouillard impalpable, 
s'effectue par-dessus le corps de la ruche, dans l'intervalle des 
cadres, sans en enlever un seul, après avoir pris la précaution de 
faire descendre les abeilles au moyen de l'enfumoir, comme pour 
20 jours après le traitement. 46 jours après le traitement. 
une visite banale. La dépression de l'air, sortant du pistolet, 
chasse les abeilles suffisamment loin dans le bas du corps de la 
ruche, pour que la pulvérisation thérapeutique soit efficace sur 
la surface du couvain; le refroidissement de la détente ne porte 
préjudice ni au couvain, ni aux ouvrières, ni à la reine. 
Dans ces conditions expérimentales, 18 colonies, très grave­
ment atteintes, ont reçu. chacune, 4 fois, à 6 ou 8 jours d'inter­
valle, 12;) milligrammes de sulfate de Dihydro-Streptomycine, 
dans 100 grammes dé sirop léger, renfermant 20 p. 100 de miel. 
Nous résumons ci-dessous, l'évolution du couvain de deux .colo­
nies (J-4 et K-7) traitées par ce procédé . 
. La colonie K-7 renfermant 80 p. 100 de larves malades, répar­
ties sur 6 cadres, rec;.oit 300 grammes de sirop médicamenteux 
à 30 p. '100, les 13, 16 et 19 mai. Le 20 mai, il n'y a plus de 
larves malades; le couvain· examiné le 1er juillet et le 28 juillet · 
478 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Couvain avant le traitc:mcnt. 7 jours après le premier traitement. 
20 jours après le traitement. 46 jours après le traitement. 
28 jours après le premier traitement. 35 jours après le premier traitement. 
ne présente aucun signe clinique de loque européenne (voir pho­
tographies ci-dessus). 
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Lu colonie J-4-, avec 2 cadres et demi de couvain, renfermant 
7t> p. 100 de larves atteintes et sans provisions, est traitée le 
21 juin par pulvérisation, puis le 26 juin par versement du sirop 
médicamenteux dans les carlres. Le 3 juillet, la colonie est tou­
jours sans provisions, mais n'a plus de larves malades. On laisse 
à sa disposition un nourrisseur renfermant 3 kilos de sirop de 
sucre dépourvu d'antibiotique; le 18 juillet, c'est-à-dire un mois, 
environ, après le premier traitement, cette colonie, qui était à la 
veille de disparaître, s'est, non seulement débarrassée des larves 
laqueuses: mais elle s'est aussi développée sur 6 cadres (voir pho­
tographies c i-contre). 
Ce résultat, à l'époque et dans les conditions où il a été obtenu, 
est, sans nul doute: très significatif .. 
L'examen des colonies traitées, tardivement, au pistolet auto­
matique a permis de retrouver 3 colonies montrant respective­
ment une, 4 et 6 larves blanc jaunàtre alors que les 1 � autres 
colonies étaient apparemment très saines. 
Enfin, dans une quatrième série d'expériences, ·nous avons 
administré, au pistolet, à deux groupes de colonies, apparem­
ment saines, du sirop au sulfate de dihydro-Streptomycine, aux 
mêmes doses et au même rythme que dans l'expérience précé­
dente . Cette intervention a modifié l'activité des colonies et tout 
s'est passé comme si le sirop à la dihydro-Streptomycine avait 
augmenté leur vitalité, la longueur de vie des butineuses et con­
tribué à accroître, très nettement. la récolte comparée à celle des 
colonies témoins. 
Au moins deux hypothè�es peuvent servir d'explication à cette 
dernière et curieuse observation. On peut d'abord admettre 
que la Streptomycine en milieu infecté, libère des larves, appa­
remment saines, d'une flore bactérienne intestinale qui freine la 
croissance et diminue la vitalité de la colonie. Mais il est possible 
aussi d'envisager l'action stimulante de la Streptomycine par 
son action sur les germes non pathogènes, mais destructeurs de· 
principes vitaminiques ou autres de croissance. Ce que nous 
avons constaté se rapproche, en effet, des observations, récentes, 
relatives au rôle direct ou indirect de la Streptomycine et de 
! ' Auréomycine sur la croissance des oisons et des porcelets . 
En résumé, l'administration, trois à six fois, à huit jours 
d'intervalle, par divers procédés, d'un demi-litre de sirop de 
sucre (20 à tiO p. 100), renfermant 125 à 2t>O milligrammes de 
sulfate de dihydro-Streptomycine à 66 colonies, plus ou moins 
gravement, atteintes (Hl à 80 p. 100 de larves malades) de loque 
européenne, nous a permis : 
i 0 de faire disparaître, dèR le huitième ou le neuvième jour 
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après le premier traitement, les symptômes de l'affection, snns 
récidives, jusqu'à l'hivernage ; 
2° d'augmenter, très sensiblement, la récolte de colonies appa­
remrp.ent saines. 
Il est évident que ces résultats, extrêmement intéressants , 
devront être confirmés par l'observation des colonies traitées, 
pendant plusieurs campagnes apicoles , et par la répétition de nos 
expériences, dans des régions différentes, avant de conclure, défi­
nitivement, à l'activité, du sulfate de dihydro-Streptomycine 
contre la flore bactérienne des larves malades et de se servir de 
ce nouveau procédé pour traiter. régulièrement, la loque euro­
péeu ne . 
